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RAPPORT

du Comité Spécial de

L?./SSEMBLflE LÉ~GI.SLJ7TI VE,

nonmd pours'enquérir des causes et -de l'inpor-
tance de

L'EMIGR ATION
QUI A LIEU TOUS LES ANS

du
BAS-CANADA VERS LES.TATS-UNIS,

Chambr cdu Gmité, 29.Alai 149.

Le CNrrInT SfPcAr. nonunî ilpour > -

quérir I ldes causes et de Piliportaince

" de l'émigration qui a lieu tiou lis
dans le Bas-Cainla veri'i s les Du:îî,-

SUni5, die quelle cla-se de pierîos,

et sil est poi li île quel 1inmblrîî

« elle a été compi»le depuis ,'s iing
l do nières amées, du sort de indivi-

I dus et des fauilles qui iont tainîsi émîîi-

- gré jusqi' préseniî, et les irmoyens
i les plus propres à prévenir cette îmi-

gration à Pi a venir," a l'honneur le

prêsenter son rapport comine uiit:
Votre comité, dans l'étude des .q5es-

tiois importantes que votre liiiiirabile
chatbre Favait chargé d'examlilîei, a été
trutillé et retardé par les tristes événements
du vin-cing avril dernier ; et la masse îles
téimignriges iiitéresennts recueillis par vo-
tre romité a eu le uméme sort que tous les
ttres duonmrnts publics cottenti dans
l'eie-ittîde lihtel dui parbtment

Votre comilé s'est cependant protiré,
gràre à la bonne volonité île quicîes-ues

Ies personnes a qui il s'était adress<, de
nouvelles copies de leur réponses aux
q tutios soumises par votre comité; et
quoiqu'il regrette de :icp ouvoir soumettre
àvotre liora ble chambre et ai ua ays toits
les renseignemenits et toutes les suîggesiîins
qui lui avaient été ainsi originuairement
taisiús'es, il a cependant la satmtion
de prtentier à votre honorable chambre,
mîexé à ce rapport, un apilpendice ecoure

amt'. voluiiiiiieux, et îqui mérite l'atnention
la Plus sérieuse du gouvernement et de la
legislature,

C'est une pénible mission pour votre
toilité, que celle d'.iifotriller votre honora-
bile chiambre qiue fémîiigiraîtiin des sujets
de sa majesté d(ans cette province hors les
domaines de sa mîîajestê est beaucoup plus
considérable qu'on ne le croyait générale-
ment, et menace de devenir une véritable
calamité pour le Bas-Canada.

Sans dtoute que lorsqu'un pays est suffi-
Famnienteupléj, lorsque toute l'étedue
de son territoire est défrichée, lorsque les
ressuirces de l'agriculture, île l'industrie,
des manuifactures et du connerce ont tou-
tes été épuisées pour nouîlrir Une popula-
tan surabondante, qui n'a plus de condi-
toa d'existence que la mendicité, sans
doite qu'alurs Pémigration qui transforme
de familles à charge à la vielle société en
famIilles fondatrices d'une société nouvelle,
est un bientait pour le pays qui se trouve
ainsi alligé, et pour l'hunanité en géné.
ral.

Mais dans un pays nrouveau qu i 'a de
défrichl qu'une partie de sn territoire où
laPoSpulatiorn''est nille part asse: -dense
Panr y présenter le triste spectacle du pau-
P.lime ; dans Uni pays qui, ai lieu d'a-
tir tin excédant île population à repousser-

tppelle atu contraire à son secours les bras
etllstatpita. de l'émigration étrangère
quiofile fait que l'émigration ne s'y fixe
le, portions peu consilrables, et que

natirf entimmes se dirigent en grand
i nérers des pays étrangers, doit éveil-
erîlattention dut tLégislateur et le forcer à

semanderSi tout est .bien .dans l'ordre

de choses qu'il n pour mission .de diriger
et de modifier : si c'est lanature ele.inm
me qui r'offre pas à Plhomme de son pays
les avntages sufliants pour l'y retepir,
ou si ce l'est pas plutôt laisociété qui a ié-
gligé d'exploiter le chamlp que la nature
lui offrait.

Tout en attribuant au climat, aux rava-
ges de la mouche à blé, au mouvementia-
turel des populations du nord vers le sud,
et de 'e:t vers Pouest, et à des causes
plus au moins accidentelles et incontrôla-
bles, leur part probable d'iilflueice, votre
comité a trouvé des sujets tei réflesions
très gra ves pour la législature et le gouver-
neienit exécutif dans d'autres causes de
velte émigration qui tombent plus plarlicu-
lièreient hiiila sphére d'actionJ e l'iu
ou le l'a itre de ces iouuvoirs.

Il sernit, snris contredit, absurde dle
vouloir empcher o même dtèlourner ceux
des l hbilants du î1pays 1ui peuvent trouver
ailleurs des terres d'ii accès plus facile,
d'une meilleure culture et à meilleur nar-
clié, dle chercher hors dîcleur patrie
ce que leur patrie. leurs iiefuserait.
Toute prWdication de. ce geme tom-
berait devant les faits et l'instinct uit
bien-Ctre individuel, si elle n'était acconi-
pagnée de mesures pratiques propres à
égaliser et à récompen er it faveur du
pays les avantages que peuvent offrir d'au-
tres contrées. Mais votre comité croit
sim:èremnit qu'utre la restreinte encore
très fuite qui'ofl*ic l'atachementt des liabi-
tants du pays à ses institutions, à sa soeié-
té, à ses tmuters, ài lipatiie enfin, il serait
Iossible au légilateur d'adopter des mo.
yens ellicaces de colonisation qui seraient
énalemtciii et danss Pintérèt des colons, et
dans celui iti gouvernement, qui, dans
tous les cas, est tenul de fournir à toutes
les parlies de cette province les meilleures
chances possibles dans la rivalité qjui anime
les diverses contrées le lAmérique, à
croitre cn ipopulation, en richesses et ei

progrès matériels.
L'expression si forte, si unanime îe Fo-

pintio uipublique Ci faveur de la colonisa-
tion des townsl hip du Bas-Canada, et le
succès qui a dléjà couronné quelques-unes
des entreprises faites soirs la direction des
associations formées à la voix de quelques
prêtres et de quelques citoyens zélés, con-
firiment votre comité dans l'opinion que le
mal, quoique très-avancé, n'est pas irrépa-
rable, si l'on se hàte d'y porter remède.

Le premier point sur lequel votre comité
a dé porter son attention, a été naturelle-
ment de constater l'étendue, la marche et
les progrès de lémigration. Voici les dort-
nées les plus certaines que votre comité ni
pu recueillir des divers témoignages qui ont
été soumis à son examen.

L'émigration a commencé principale-
ment à la suite des insurrections de IS37
et 1838, et s'est bornée alors strictement
ait district de Montréal et à ces parties du
district qni avaient le plus souffert des dé-
prédations exercées à cette époque.

Les travaux de colonisation et le cite-
min de fer entrepris vers cette époque' a
Etats-Unis ont attiré et retenu un grand
nombre d'ouvriers que le manque d'ouvra-
go et la terreur les temps avaient chassés.
Quelques cultivateurs qui, s'utant expatriés
pour cause politique, avaient gagné les
états du Michigan, de l'Chîio, île l'Illinois,
dont la culture se poursuivait alors et 'e3t
poursuivie depuis avec tant d'activité et de
succès ; frappés de la fertilité de ces terres,
firent à leurs amis .et à leurs parents qu'ils
avaient laissés au. Canada, des tableaiur
exagérés dela prospérité qui les attendait
dans ces .contrées et n'épargnèrent rien
pour les y attirer. Ce fut das'iles comtés

de ouvil!e et de Huntingdonqtue 1'o re-.
narqua, cri 1841, et les années suivantes,
les premières émigrations un petu conbidé-
rables, ci coile boi nainombre des fami'les'
de ces contés étaient originaires des coin-
tés au-lesseuîs do Québec, et y entretî-
liaient des :eations de parenté, c'eSt de là

aussi que l'on a pu tracer plus tard lacause
ou peut-étre l'occasion des premières émi -
grations qu'on y i reiarquées.

Cette énigration île la popilatiun agri-
cole a toujnnrs été en augmentant, ainsi
qîne celle de la population Ouvridre de )q
ville de Montréal, et bientôt de la ville de
Québec, où le manque d'ouvrage, par
ite le la dépression du coini'rce de bois,

s'est vivement fait sentir ces années der-
nières ; tandis que les désastreux incen-
lies île 1815 ont forcé sur le champ un
certain nombre de familles à émigrer.

L'émigration, dans le district des Trois'
Rivières, a suivi une autre marebe ; elle
a plutôt puisé sat source dans celle qui se
fa: -les tow-nships de Pest par la froitièié
du Ba'-Canada. Ces èémigrés se rendent

géiieraleminitt dans les townships d'abord,
t d,-là u(x Etats-Uris.

Utn fait qui mérite d'être noté, c'est que
grand nombre d'individus des comtés d'Y-
aîaska et de Nicolet sont enîgagés tous les

ans pour aller travailler dans les briquiete-
ries et autres manufactures américaines,
ils partent et rev'iennLnt tous les ans. A
peu près un quart chaque année reste en
arrière.

Il se fait atsi des townships une émi-

gration considérablc vers les Etats-Unis ;
mais elle est beaucoup luls que compen-
sée par l'émigration qui s'y fait constarm-
mnteut tdes cultivateurrs des Etats-Unis, de
ceux dcs anciens établissements du Bas-
Canada et des émigrés européens.

Beaucoup de cultivatieurs caînadiens ce-
peridaint, découragés par le manque de
chemins, par les vexations des grands pro-
priétaires, et quelque fois par leur propre
faute et leur îleude persévérance, laissent
les teires qu'ils:îvaieint commencé à ouvrir
et vont 'engager comme garçon-s de fer-
nie chez les cultivatou-s américains. D'un
autre côté, bon nombre de intifs des Etats-
Unis, dl'friuilais aiou 'Ecossais, ui ont
réussi dans la culture le leur terre, la ven-
lenti, (souvent après en avoir épuisé le
sol,) soit à ln inouveau colon canadien,
soit à un atire éîmigré des Ies britanni-
ques ou des Etats-Unis, et avec le produit
le la vente, ils vont acheter une nouvelle
terre dans l'ouest. Les canadiens-fra::çais
au contraire, lorsqu'ils réussissent dans
leur établissement, conservent leur terre et
y demeurent.

Une émigration très fott a en lieu Pan-
t dernière de la ville le lontréal et des

comtés près de l'Ottawa. Elle menace de
se continuret même d'augmenter cette
année Elle se compose presqu'exclusive-
ment d'ouvriers et dc journaliers, et des
travailleurs connus sous le nom de rafts-
aien oit gens de cages.

A venir jusquu'à ces dernières anînéos,
l'émigration dans le district de Québec
s'était bornée à la ville et à la partie diu
comté de Dorchester qui avoisine la fron-
tière. Ces émigrés se rendaient aux Etats-
Unis par la tvoie le St. Jean, et d'Albany,
ou par le chemin de Kennebec. Ce n'est
pour bien dire que depuis deux ans que
des cultivateurs les coitésdc Bellechasse,
île l'Islt, et même de Kamouraska, von-
dent leurs terres pour cin acheter de nou-
velles dans les états de l'Ouest. Ils se ren-
dent presque toius à Chicago par les ca-
natux et ls lacs.

Les premiers h babitants qui ont laissé ces
comtés pour les Etats.Unip avaient, dit-on,

des relations de famille ave.cc îdes co
Ions du district de Montréal qui s'étaient
étalblis <ans les environs le Chicago à. la

uiite des troubles. C'est nu retour des

voyages qu'on fait quelques. uns d'euttr'eux
qu'ilà se sont décidés,eux et quelques
autres à partir, et commne on le verra' par
l'appendice, ce genre d'émigration qui fait.
sortir du pays des capitaux considérables
et une classe aisée et respectable le culti-
valeurs, utenuace de prendre un dévelop-
pement fàcheux, un grand nombre de pé-
re'de.fanilleayant déjàvetdîus leurs pro-
pyriétés cet hiver, et se pioposant de partir
dansle.cours 'de l'été.

Il serait bien diflicile à votre comité de
donner, nmênme d'une manière approxima-
tive, le nombre de personnes qui ont émi-
gré aux Etats-Utis, en le montant des ca-
pitltX qui- sont ainsi sortis de la province.
Comme l'attention publique ne s'est portée
que depuis peu sur ce sujet, votre comité
a cru dévoirase borner à • demander aux
persontes à qui ils's'est adresé pour obte-
nir des'reunseigiements, les statistiqunes des

cinq dernières ninné5 setîclinent. Les re-
ponses ont été généralement vagues et peu
satisfaisantes.

Les réponses du clergé du diocèse de
Montréal, tel qu'aialysées et transinnses
à votre comité par le secrétaire de S. G.
l'éuvquede Montréal, pontent que mille
familleont émigré d(u diocèse de Montréal
depuis cinq ans, que les deux tiers environ
appartiennent à la classe ouvrière, et un
ticrs environ à la classe agricole, et que les
aneuf diximes appartiennent à l'origine
fr.7çaise.

En alloutant six individus par famille, cela
fait ine émigration de 6,000 individus ;
mais le fait que l'on ne parle que des famtil-
les, indique que l'an n'y comprend point
l'miguation qui vont travailler aux Etats-
Unis. Le nombre en est très grand dans le
diocèse de Montrénl et doit être plus grand
que la moitié du chiffre donné. Ensuppo-
sant 4,000 pour le même espace le temps,
nous trouvons pour le diocèse de Montréal
unteénmigration de 10,000 individus dans
cinq ans ;donnnit une noyenne de deux
mille par année, dont 900 d'origine fran-
çaise, et 100 d'origine britannique.

L'analyse des réponses du clergé du dio-
cèse de Québec, transmise par le secré-
taire de l'association pour la colonisation
des townships établie à Québec, donne le
nombre d'émigrés dans quelques paroisses,
en détail ; mais nte présente point de chiffre

approximatif pour la totalité de l'émigra-
lion dans ce diocèse, qui comprend les
districts îde Québec, îles Trois-Rivières, de
Gasgé, et une partie ut district de St.
François. Les paroisses nonimées sont au
nombre de 13, et le chiffre total de leur
émigration est de 918. A cela, il faudrait
au moins ajouter 205 personnes qui, d'a-
près le témoignage de J. N. Bossé., écuyer,
avocat, auraient îmigrê de la seule parois-
se du Cap St. Ignace, dans le comté de
l'Islet, Pannée dernière, et qui ne sont pas
comprises udanus ho tableauC i-dessus men-
tionné. L'omission de plusieurs autres
paroisses qui, au su de votre comité, ont
aussi fourni leur contingent à l'émigration
rurale dans le diocèse de Québec à 2,500
individus, ce qui ferait un quart de lémi-
gration duhî diocèso le Montréal. L'émi-
gration des ouvriers de Québec, dans le
mme espace de -temps, (de ceux c'est-à-
dire qui salnt fixés permanemment à l'étran-
ger, car beaucoup reviennent après une
absence plus ou moins prolongée), doit
être estimée ait moins à 1,500, Ce qui
donnerait pour le diocés île Québec, pour
les cinq dernières années, 4,000 -individus ;
ce chifro, ajouté à celui du diocèse de

Montréal, dounuérait un total dé 14,00.
Mais votre comité croit ce résultat bicnt

nu-dessous de la vérité. La ruimeur pu-
bliqi'e uttrituiat -à la:seile ville le Mont-

réal,- pour l'année dertière'uslement,tino
émigrationt dc 8,000 à 10,000 âtmes. 'Quoi

qu'évideinment très exagérée, cette selle

suippositioi uIllit à déinontrer combien les
chiffres ci-destus suont lti d'être corrects.

Le révérend M. Chtinîiqiu, dans ses ré-

ponses, (voir l'appendice) estime le total
de J'émigration du BusCanada nux Etats-

Unis, pendant les cinq dernidress innées,
à 70,000. Sans udopter cette supposition

qui donne. un nombre cinq fois plus grand

que le chifrre que l'onpet tire' des répon-
ses dun cergé, votre comîité est frappé de
la force que ditit avoir un pareil témoigna-
go dans la bouche d'un prêtre qui dans
le cours de ses belles et frutueuues mis-
sions, a eu tait d'occasions d'observer et

d'appréciur le mouvement des populations.
Peut-étre le. déplacemen tde la population
à l'intérieur seulement, que l'niigrationi

qui se fait des- andiens êablisements vers
les nouvelles: colonies ;des towvnships de
PEst, de PO«awa, du Saguenay et du
Rimouski ; queles voyages qhue font uin

grand nombre d'ouvrier, de journuliers, et
-aènme de cultivateurs qui ne s'absentent

que temporairement, ont pu tromper M.
Chiniquy, et pourraient rendre compte de
la grande différence qui existe sur ce point
entre son îtoignage ct ceux des autres
memîubres du clergé. Tout considéré,votre

comité croit rester att dessous le la vérité
en portant à 20,000 individus le total de

l'émigration pendant les cinq dernières an-
nées : ce qui donne lune moyenne de 4,000
par année. La-dessuis, 2,000 pur annuée

appartiendraient au ditrict de Montréal,
1,000 aux districts des Trois-Rivières et
de Saint François, et 1 000 aux districts
île Québec et de Gaspé. Un tiers de cette
émigration appartient à la classe ouvrière,
et les deux autres tiers à lu classe agricole.

Ce chiffre de 20,000 individus est déjà
très alarmant, puicqui'il forme, en suppo-
salnt la population du Bas-Canada de SOO,-
000 àmes, utns quarantième de lai popuila-
tion. Les progrès rapides qu'a fait cette
disposition à émigrer, et les préparatifs
plour une émtigration beaucoup plus consi-
dérable que l'ont a signalés à votre comité,
l'engagent à exprimer la crainte que l
nombre des émigrés n'augmentent au moins
de moitié dans les cinq prochaines années,
ce qui formerait, pour une période de dix
anus, 50,000 àmes, c'est-à-dire un seiziè-
me de la population.

Comme il a été observé ces pertes ne
sont point réparées par l'émigration des
ilesbritanniques, qui nes'arrète que dans
une proportion, pour bien dire, insignifian-
te, et nmîme les anciens colons d'origine
britannique laissent aussi cuis le Bas-Cana-
da, quoiqu'on proportion tut peu moindre.

Les remèdes à appliquer à ce mal se-
raient donc également dans ]'intérêt des
deux races d'hommes qui peuplent cette
province.

Pour rechercher les causes de Pémigra-
tion, il faut la diviser en diverses catégories,
et distinuguer les causes particulières aux
diverses jlocalitéset aux diverses classes
d'émigrés, et les séparer des causes gé-
nérales. On trouvera en mrmte temps lo
sort de chaque classes d'émigrés à l'é.
tranger. Il sera facile de reconnaître quel-
les sont les causes qui sont en dehors du
contrôle du gouvernement, et quelles sont'
celles que l'action législative ou exécutive
peut faire disparaitre, ou du moins dimi-
nuer notablene nt.

LA PREMt'RE CLASsE d'élnigrós se

compose des ouvriers de villes dlj Québec

Le trone cliancelle quand lonmeur, la relglen et la bonne Sonel aenvironnent pas.
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